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			Molière


			Dramaturge, comédien et chef de troupe français


			

					Né en 1622 à Paris


					Décédé en 1673 dans la même ville


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Dom Juan (1665), comédie


	
L’Avare (1668), comédie


	
Le Bourgeois gentilhomme (1670), comédie-ballet







			


			À la fois auteur, metteur en scène, directeur de troupe et comédien, Molière, de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin, provient de la bourgeoisie aisée.


			Il s’oriente très tôt vers le théâtre et fonde avec la comédienne française Madeleine Béjart (1618-1672) la troupe de l’Illustre-Théâtre. Après 12 ans de théâtre itinérant en province, il revient à Paris où il est remarqué par Louis XIV (roi de France, 1638-1715) qui le prend à son service.


			Il écrit essentiellement des comédies dans lesquelles, sous le couvert du rire, il met au jour les défauts de ses contemporains (la préciosité, le pédantisme, l’avarice, etc.) et critique la société du XVIIe siècle (les pères autoritaires, les faux dévots, les médecins charlatans, etc.). Ses nombreuses pièces exercent encore aujourd’hui une influence considérable et font de Molière un auteur majeur du siècle classique.


		




		

			Amphitryon


			Une comédie aux nombreux quiproquos


			

					
Genre : comédie


					
Édition de référence : Amphitryon, Paris, Le Livre de Poche, coll. « Le Théâtre de Poche », 1999, 177 p.


					
1re édition : 1668


					
Thématiques : double, quiproquo, mythologie, déguisement, reflet


			


			Amphitryon est une comédie en trois actes, écrite en vers. Elle est représentée pour la première fois au théâtre du Palais-Royal (Paris) en 1668. La pièce s’inspire de personnages de la mythologie antique et reprend la trame de la pièce éponyme de Plaute (poète comique latin vers 254 av. J-C-184 av. J-C).


			Amphitryon joue de manière particulièrement efficace sur le motif du double, du miroir et du quiproquo en mettant en scène Jupiter (le roi des dieux) qui, pour passer la nuit avec Alcmène, prend l’apparence de son mari Amphitryon. Mercure (le messager des dieux), de son côté, prend la forme de son serviteur, Sosie.


		




		

			Résumé


			Prologue


			Mercure, sur un nuage, dialogue avec la Nuit. Jupiter, raconte-t-il, séduit par Alcmène, la femme d’Amphitryon, a pris la forme de ce dernier pour passer la nuit avec elle. Mercure vient donc demander à la Nuit de retarder la venue du jour pour que Jupiter puisse passer plus de temps avec Alcmène. Mercure prend ensuite la forme du valet d’Amphitryon, Sosie.


			Acte I


			La scène se déroule à Thèbes (Grèce) devant la maison d’Amphitryon. Sosie est envoyé par son maitre pour conter à Alcmène la bataille à laquelle il a participé. En effet, le valet n’y a pas assisté et se demande comment il va pouvoir en faire le récit : « Il me faudrait, pour l’ambassade,/ Quelque discours prémédité./ Je dois aux yeux d’Alcmène un portrait militaire/ Du grand combat qui met nos ennemis à bas ;/, Mais comment diantre le faire,/ Si je ne m’y trouvai pas ? » (acte I, scène I) Il décide alors de s’entrainer et parle à sa lanterne comme si elle était Alcmène.


			Entre Mercure, sous la forme de Sosie : « Sous ce minois qui lui ressemble,/ Chassons de ces lieux ce causeur,/ Dont l’abord importun troublerait la douceur/ Que nos amants goutent ensemble. » (acte I, scène II) Sosie provoque Mercure sans savoir qui il est.


			Lorsque celui-ci lui demande, par exemple, s’il est maitre ou valet, il répond : « Comme il me prend envie. » (acte I, scène II) Il indique ensuite qu’il est Sosie, le valet d’Amphitryon.


			À ces mots, Mercure le bat en lui disant qu’il ne peut pas être Sosie puisque Sosie, c’est lui. Le véritable Sosie pose alors des questions à Mercure pour savoir si ce qu’il dit est vrai et, en effet, le dieu connait ce que seul Sosie peut savoir, ce qui suscite le doute chez le pauvre valet : « Je ne saurais nier aux preuves qu’on m’expose,/ Que tu ne sois Sosie, et j’y donne ma voix. Mais si tu l’es, dis-moi qui tu veux que je sois ?/, Car encore faut-il bien que je sois quelque chose. » (acte I, scène II)


			Entrent Alcmène et Jupiter, ce dernier sous la forme d’Amphitryon. Il lui dit vouloir qu’elle l’aime, non pas parce qu’il est son époux, mais pour lui-même. Dans son discours, Jupiter dédouble ainsi habilement l’époux (le vrai Amphitryon) et l’amant (lui-même).


			Mercure, quant à lui, veut s’en aller, mais Cléanthis, la femme de Sosie, qui croit voir en lui son époux, s’en plaint. Elle lui reproche son manque d’attention. Il lui répond qu’ils ne sont plus de jeunes amoureux et que le temps de la galanterie est terminé. Il va même jusqu’à lui dire qu’elle pourrait « aimer un galant » (acte I, scène IV) sans que cela ne le dérange.


			Acte II


			Le vrai Sosie raconte ce qui est arrivé au véritable Amphitryon, qui est de retour. Celui-ci ne le croit pas : « D’où peut procéder, je te prie,/ Ce galimatias maudit ?/ Est-ce songe ? est-ce ivrognerie,/ Aliénation d’esprit,/ Ou méchante plaisanterie ? » (acte II, scène I)


			Alcmène est surprise de voir son époux de retour si tôt. Il s’ensuit un quiproquo : Amphitryon, qui n’était pas là la veille, se plaint du manque de chaleur de l’accueil de son épouse. Elle qui croit avoir passé la nuit précédente avec son mari ne comprend pas ce reproche. Elle lui rappelle ce qu’il s’est passé la veille.
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